
tiver et le ses résurtats. l'écris seulement àù ceux
qui persernt que le climat et autres diiteultés sur
lesquels ils n'ont aucun contrôle, sont la cause de.
petites récoltes, du litible produit de leurs laiteries
et de leurs aninaux, nu lieu de leur mauvaise cou-
duiie. Un systùreu d'agriclture défectueux est un
matl sirieux, noi seileinet pour les agriculteurs,
qui rie réalisent pas unie rémunération conienable île
leurs terres et de leur travail, niais c'est une perte

géiérale pour le pays, ci proportion des défiuts
actuels (les produits annuels anudessous de ce qu'ils

peuvent être par une conduite judicieuse. De tà
tout duembre de la société est directement ou indi-
retrment intéressé itmis l'établisseiienît Ie ce sys-
(émue d'agrieulture dns tu pays qui peut produire
anutrtellerîmntlesmrellieursp1 rodiuitspIarleitravailemr..
ployé daris lit enirture le soi sol. Quand j'ai écrit
tiron dernier rapport, je rie prévoyais piae la perte de
la récolte, causée par les dernières pluies. ieu-
reuîsencmit que ce ie sont pas nos meilleures récoltes
qui aient été enmmagées, rais seulernent celles
qui Ont été semées tardt, et qlui oit crû sur un FOi

froit] sans égourts. Il n'y a pias de ioute que lir tiert
des produits sgit considérable, iais néanmrrrrroirrs ienus
devons être reconnaissans (lu résultat général de la
moisson. Les pattes nie sont pas encore toutes tir-
raeliées, et oin en fait îles rapportis différents. Oit
dit qu'il y cri a qui rie sont nullernent attaquées par
la mialuldie, et que dans dt'rautres endroits elles sont
considérablement allectées. Il est, néanmoins
clairement établi que sur les suls légers sablonneux
et grt-eleux les patates tic saut pis aussi sujettes a
la matlalie que sur les suis pesants et humides, ou
bien eigraissés. C'est aussi tut fait bien établi, que
quelques variétés Ie pattates le sot pas aussi sujet-
tes à la trnalauie que rl'auttres, et toutes ces ciron-
stance seront un guide pour les cultivateurs dans la
culture lecette raciie, et les variétés qu'ils doivent

planter. Il est essentiel île les planter Ie bonne
heure, polir éviter le risque le la sécheresse et (les
gelées. 'J'ai reniarqué cette annlée que les vignes
oe flétrisstienrt, sans gelée, et cette circonstance t'é-

tait pfas cotmmel'urdiire un syrnpturue île imdadie,
les patates étant parfaitetient saines, et je suis ver-
tain qtm nours aurions eu ine graride récolte de pras
tates si ce n'eut étéque les dernières pluies. i es
juImrrnauix Irlandais isent rlue les vignes se sont lié-
tries sans aucuns synptoires tc maladie ians lit pa-
tale. Ceci peut être mn signe de changement daens
cette maladie inexplicable. Je vois qu'en France tni
a cultivé ime autre s rte de racinie venant de Chine,
dont omt fait ti ralport favorable, et mu dit qu'elle
est égale à li, patute, et même supérieure. Nous
devrions ci introduire ici. Il faut un grand soin
dans l'encaveient dles patates cette annirlée, ôter les
gâtées, et bien les faire sèchrer avant de les recaver.
Ca leur fait tort d'en niettre trop ensemtble, ou dans
des caves trop chaudes ou qui m'onrt pas une tonme
ventilation.

C'est maintenant le temps île préparer la terre
pour sentier, pouir tout cultivatetr qui désire être cr
état de semer ci temps convenaile au printems-
L'agriculture ie peut ias progrcsser suris habileté
et sans industrie, et si on remet a demain un on-
vrege que t'on peut faire aujourd'hui. L'hlab'ileté

peut être acquise par l'exemple de ceux qui culti.
vent bien'et avec succès. Il est inutile d'essayer
à excuser notre manque de sucpès ein mettant
la faute sur le climat, quand oit voit réussir l'agri.
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culture dans toutes les parties du pays. Sans doute,
le bIé est sujet à être endonanoagé par la mouche,
et les attes sontsujettes à la imaladie ; mais, nonr-
obstant ces faits, il est également certain que chaque
année il y a de bonnes récoltes de blé et de palates
produites. semons une variété de blé convenable
sur la terre qui peut le produire, et nous r éussirons.
Nous devons raire de même avec les patates, ci
paintant de bonnes variétés en temps convenable
sur un sil coivenable,et quinlesoit. pastrop richement
engraissé L'orge, les pois, les frves et l'avoine
croissent ici dans lia plus grante perfection, quand
ils sont bien cultivés, et trios ilsareiunè- reit bien.

Alors quelle excue ont les cultivateurs pour les
mauvaises récoltes.

WhI. EVA Ns.

Côte St. Paul, 20 oct., 1855.

L'EPOSITION AGRICOLE DU H1AUT-CANADA,
À COnOUnG.

L'exposition a ciu lieu, suivant l'avis, les 9,
10, 11 et 12 octobre. L'occurrence de

l'quinoxe d'automne de bonne leure cette

année, et ine succession de temps froid et

pluvieux, empêcha beaucoup de monde d'as-
sister à cette exhibition, et força un grand
nombre de ceux qui y étaient venus, de re-

partir le troisième jour. Le quatrième jour
le temps devint plus favorable, et viu la pré-
sence de son excellence le Governeuir-
Génbral et Laly Head, il y eut une foule de
visiteurs de Cobourg et des environs à
l'exhibition, ce qui fit que l'on ne s'appercut
pas autant du départ de ceux qui étaient
venus de loin. Nous donnons le rapport
au long -à l'aide des journaux du Iaut-
Canada.

L'exposition eut lieu sur une élévation,
très bien situé, ayant une vue sur le Lac
Ontario, bordée d'un côté par les forêts
ayant la teinte variée d'automne, ce qui en-
richissait le paysage, et de l'autre la ville
pitoresque de Cobourg, et les haiteurs, gar-
nies le bois, qui formaient le fond de P':mage.
Le terrain était arrang6 à peu près de la
mni! manière qu'à Québee en 1854, et les
excellents arrangements du Bas-Canada
étaient copiés en plusieurs points. Il y
avait une tente eour les fleurs au centre,
entourrée d'autres petites tenIes et buttes ;
les enclos pour les animaux étaient bâtis
autour de la clôture. Les offices de l'As-
sociation étaient près (le la porte d'entrée,
et David Clristie, M. P. P.,,le Président ;
R. L. Denison, écr., le Trésorier, et le
Professeur Etickland, le Secrétaire, y
tenaient leurs offices. L'entrée était entou-
slie d'une arche de feuillage, avec le mot
" Bienvenu " pour la réception du Gouver-
neuir-Général, et en même temps pour tous
ceux qui visitaient l'exhibition -

En entrant sur le terrain, et en cri faisant le
tour, on voyait que l'exposition de bêtes à
cornes était remarquablement belle, y ayant
tu plus grand nombre d'exhtibiteurs que
d'ordinaire. En vérité la quantité mIe bonnes
bêtes à cortes dans le pays est mttaintenlint
si grunde qu'il est ncessaire de lever île
nouveaux étandards d'excellence. Ci-devanti,
quand les races pures étaient rares. rien sous
la forme d'une bête de Durtain n'était vi ;
maintenant les cultivateurs commencent à
faire une grande distinction entre les diifó-
reutes races, venant sors cette désignation.
On a titre autre preuve de la distribution
gntièrale des anima x importés dans le fait
qi'auimttnes bêtes de Grade ne sont exhibées,
si elles n'ont assez de sang pur dans les
veines pour les ranger avec les bites île pur
sang. Les bêtes de Durham continuent à
être les favorites dans le Canada, quoiqu'il y
en ait plusieurs qui tiennent au bêtes d'Ayr-
shire, d'Hereford et le Devon, les importent
et en élèvent. Il y a quelques années, les
bêtes de Devon étaient à peine contines
dans la province, quoiqu'ici il y en ait de très
belles venant les diffêrentes parties dt pays.
M. Loch, de Yarmouth, en exhiba titi grand
troupeau, et trouva à les vendre de suite à
des prix (levés. M. Wollender, de Simncoe
Co., Norfolk; M. Tye, de Wilinot; M.
Ferrie, de Doon, en étaient aussi eles cxlii-
biteurs, ainsi que plusieurs autres. Ces
animaux profitent mieux sur in pâturage pet'
fourni que les bêtes île Dtirlam, et quoique
ne pesant las autant, elles sont dans plusieiis
circonstances plus profitables que les autres.
Les bêtes d'Hereford étaient aussi plus
nonbreu.%r qu'à l'ordinaire, et leur qualité
était excellente. Pendant plusieurs années,
cette race à été préférée au march le
Simittfield pouir sa viande. Cependant il
semblait y avoir une tiiélioraticri plus mîar-
quée dans les bêtes d'Ayrshtire. La Société
du Comté de Montréal; M. Rt. L. Denison,

le Toronto ; M. Johtn Hoyce, de 'lie Aia-
berst ; M. Wriglht, le Cobourg ; M. Pat-
terson, de Streetsville ; M. Ewsart, de Drn-
das, et autres, montrérent de très beaux
animaux. Les bêles noires de Calloavy,
dont quelques-unes furent exhibées l'on der-
nier pour la première fois, par M. Gralham,
<le Vauglian, y étaiet représentées par les
troupeaux de M. Williaini loddiek et MM.
Miller, de Markhamn et Pickering. Elles
sont très estimées à Londres et Liverpool,
pour l'excellente qualité de leur chair. La
quantité île bêtes a cornes grasses étaitplIus
grande qu'à l'ordinaire et leur qualité excel-
lente. George Elliot, de Clalke, montra
quatre bouvillons de Durham, élevés par I.M.
Walton, de Peterborough, qui nie pouvaient
être surpassés; et Kirkivood et Laurie, de
Hamilton, avaient une paire de bSufs appa-
reillés, venant dt taureau de M. Christie, le
Prince Albert, qui étaient presque égalenent
bons. Enlin l'exposition de bêtes a cornes
donnait une évidence d'amélioration bien
marquée. Bientôt les viandes canadiernes
et les produits de la laiterie prendront place à


